
JEUX OLYMPIQUES DE Bjf^J^^Ï^ «J-Ç ^ 4>< *?T"Tl*T Partkipa » '' fi"'le
«Un* - d.«. quatrième

record de l-rance (9 18 2/10). On reconnaît, de gauche à droite : Taris, Cavalero, Nalcache et Talli.



12 match
LA profession de journaliste ne manque vrai-

ment pas d'imprévu !... A peine étais-je de
retour de Barcelone où j'avais assisté aux
journées les plus sanglantes de l'insurrection
dans cette magnifique ville, que le rédacteur

en chef de Match me disait :

<
Maintenant, vous allez prendre un sac de tou-

riste et vous nous ferez un reportage sur les auberges
de la jeunesse. -

C'est ainsi que, deux jours après, je m'en fus
allègrement en quête d'auberges de la jeunesse...

Quelle différence ! Je venais de vivre des heures
tragiques ; je venais de voir de près, de très près,
ce que c'était vraiment que la guerre civile, cette
tuerie monstrueuse où des hommes de même racé,
du même sang, s'exterminent sauvagement ; je
venais de recevoir le baptême du feu — on me tira
trois fois dessus ! — de voir des horreurs de toutes
sortes, et voilà que, du jour au lendemain, je me
trouvais plongé dans une tout autre ambiance, dans
un milieu bien différent. La guerre et son halluci-
nant cortège avaient fait place à la paix des hommes
et des choses. Ah ! qu'il était doux d'aller sur les
routes de France, de traverser les villes, les villages
et les champs de notre beau pays, de contempler
la Nature dans toute sa splendeur... C'est là un
souvenir qui restera longtemps gravé en ma mé-
moire.

Une « visite » à M. Léo Lagrange...

Avant de partir, je ne manquai pas de demander
une audience à celui que d'aucunsappellent « L'Ami
des usagers des auberges de la jeunesse » : M. Léo
Lagrange, sous-secrétaire d'Etat aux Sports et aux
Loisirs.

M. Léo Lagrange reçut très aimablement le
représentant de Match.

En l'écoutant m'exposer tout le bien qu'il pensait
des auberges de la jeunesse, j'eus la très nette im-
pression qu'il méritait parfaitement l'estime en la-
quelle le tiennent de si nombreux habitués de ces
auberges. «

M. Léo Lagrange s'est rendu compte, par lui-
même, de ce que c'était qu'une auberge de la jeunesse,
une « A. J. > comme l'on dit plus couramment, et
de tout ce qu'une semblable réalisation comportait
d'intéressantpour les jeunes. Il ne s'est pas contenté
de lire des rapports ; il a tenu à se déplacer direc-
tement, à participer, en personne, à différentes
cérémonies d'inauguration,comme ce fut le cas der-
nièrement, par exemple, à Dammartin-sur-Tigeaux
où sa présence fut saluée avec enthousiasme par
des centaines d'usagers. Il est venu, il a vu et il
est bien décidé à vaincre ! Souhaitons, pour les
jeunes, qu'il puisse avoir le temps suffisant pour
venir à bout de la routine, de la force d'inertie ou
du manque d'initiative de tous ceux qui pourraient
faire obstacle ou essayer de faire obstacle à la vulga-
risation toujours plus grande des A. J.






